
Il arrivera enfin le 14 avril ! Nous sommes 
cinq avec pas nécessairement tout le  matériel 
pour réaliser la jonction. On est très confiant. 
L’étroiture de la Wehrmacht est rapidement 
agrandie.  Nous descendons un puits de 3 m, 
micro palier avec un départ étroit ne 
 nécessitant pas de mise au gabarit pour  notre 
Président, descente d’un P14. On débouche 
dans un méandre aux dimensions 
 généreuses. On trouve ici un petit actif, en 
amont arrêt sur une importante trémie. Vers 
l’aval, descente d’un ressaut de trois mètres. 
Nous franchissons un éboulis instable. Une 
nouvelle verticale nous arrête. Ici 
 l’équipement hors cailloux et hors crue est 
 indispensable : mise en place d’une longue 
main-courante pour atteindre un palier de 
gros blocs. Nous sommes au sommet du 
puits de Ekolofachos de 17 m. À sa base, nous 
retrouvons le petit actif qui serpente dans le 
méandre.  

Dernier obstacle 
un puits de 4 m où  arrive un important 

 affluent. Quelques dizaines de mètres après, 
nous avons la joie de  déboucher dans le 
 gouffre des Deux Jean-Paul sur le chemin de 
la traversée 2JP /  Raymonde, à 50 mètres 
de l’Échangeur et au départ du shunt du Big.  

 
En résumé, une exploration simple et 

 rapide ! C 
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Quelques remarques 
 

C'est un accès assez direct pour atteindre 
le cœur du  réseau des Deux Jean-Paul. On 
est à 2mm de l’Échangeur. L’équipement 
 nécessite moins de matériel qu’en rentrant 
par le gouffre du Plantillet. C’est un accès 
 recommandé pour éviter de se mouiller ! En 
effet le 2JP présente un certain risque lors 
de temps pluvieux, notamment dans le P26. 
Lors d’une descente dans le gouffre de la 
Sentinelle, alors qu’en surface tous les 
 ruisseaux débordaient, on a pu visiter cette 
nouvelle cavité sans problème ! 
 
La cavité est équipée en goujons de 8 
mm. 
 
Ils ont participé à cette  nouvelle jonction : 
Christophe Alet, Philippe Carpentier, 
 Sylvestre Clément, Benoit Gourgue, Philippe 
Mathios et Yoann Rouxel. 
 
Mise à jour du développement de la Coume, 
octobre 2025, premier réseau de France :  
 
Développement : 127 281 m  
Profondeur :  –1001 m. C
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Durant les mois de janvier et février 
2025, notre attention a été portée sur 
les relevés topographiques de la 

Coume, en particulier dans les vastes et 
 labyrinthiques galeries du gouffre du Pont 
de Gerbaut. Ce travail de reprise topogra-
phique contribue petit à petit à la mise en 
forme de la nouvelle synthèse numérique 
du réseau.   

Début mars, changement d’objectif 
Et si on faisait une nouvelle jonction ? On 

laisse refroidir le DistoX et on va faire un  petit 
tour dans la partie haute du massif. Nous 
sommes allés voir un trou aspirant qui était 
connu depuis longtemps, mais qui n'a pas été 
refait depuis des lustres ! Il se trouve entre le 
gouffre du Plantillet et le gouffre de la 
 Glacière. L’entrée hyper étroite nécessite de 
déplacer un ou deux blocs. Nous descendons 
donc le P19. Ce puits-trémie nous faisait un 
peu peur au début à cause de ses énormes 
blocs qui sont curieusement coincés, mais 
 finalement on s’en est habitué, rien n’a 
bougé ! 

  
À la base de ce puits, on trouve une trace 

d’acéthylène ! C’est le terminus des anciens 
explorateurs. C’est assez grand.  Nous cher-
chons où part le courant d’air ! Il s’infiltre à 
 travers les blocs vers plusieurs secteurs. On 
 hésite. On se concerte et finalement c’est 
 Philippe qui trouve le bon endroit  : une 
 étroiture verticale, suivie d’un puits et surtout 
l’excellent courant d’air de la Coume qui passe 
par là. On commence aussitôt l’agrandisse-
ment de ce passage. 

 
Le 26 mars, nous y retournons pour pour-

suivre la désobstruction. La météo est 
 vraiment mauvaise. Sous terre, l'eau coule de 
partout. Le travail est pénible. Nous sommes 
sous des gouttières, totalement trempés. On 
grelotte. On a froid. La seule option 
 respectable est de sortir ! Il faudra attendre 
le beau temps. 

 

Le massif d’Arbas : du 
nom de la forêt du 
village principal de la 
vallée, mais seulement 
10% du réseau est sur 
la commune d’Arbas le 
reste étant sur la 
commune de Herran – 
La Baderque. 
Coume Ouarnède 
(Coume Hiournède). 
C’est l’appellation la 
plus connue mais la 
moins précise car 
restrictive : une coume 
est un vallon, il existe 
plusieurs vallons sur ce 
massif. De grandes 
cavités ne s’ouvrent pas 
dans la Coume 
Ouarnède : grotte de 
Pène Blanque, gouffre 
du Pont de Gerbaut, 
gouffre de la Henne 
Morte, grotte du Gran 
Bourusse… 
Le réseau Félix Trombe 
/ Henne-Morte (ou 
système) est la 
dénomination la plus 
exacte. Nous gardons 
donc ces deux noms car 
pendant longtemps il y 
a eu deux systèmes 
bien indépendants 
avec deux résurgences 
distinctes. Toutefois les 
explorations se 
poursuivent dans cette 
immense réseau…

Massif d’Arbas, réseau Félix Trombe - Henne Morte, Haute-Garonne 
Le gouffre de la Sentinelle : 61ème entrée de la Coume
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r À –92 m au gouffre de la 
Sentinelle. 
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